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Les zones arides sont caractérisées par:
Ø des pluies rares, variables et torrentielles
ØUne agriculture à dominante pluviale
ØUne compétition croissante (potable, industrie, tourisme, 
agriculturte, etc.) vis-à-vis les différentes ressources en eau

Ainsi,

La collecte des eaux ou ‘water harvesting’ représente une alternative
excellente à considérer pour la lutte contre la désertification en zones 
arides et surtout pour alléger les conséquences de la rareté des 
ressources en eau.



2. DEFINITION ET CLASSIFICATION



Principe de base

Zone de collecte

Réservoir

Zone cible

Priver une zone large d’une partie ou de la totalité de sa part en 
eau pour le concentrer sur une zone plus petite

(Oweis et al., 2012)



Définitions:

Ø WH is the practice of collecting water from an area 
treated to increase runoff from rainfall or snowmelt 
(Meyers, 1975)
ØCE est la pratique de collecte de l’eau à partir d’une zone 
traitée pour augmenter le ruissellement des pluies ou la fonte des 
neiges.
Ø Rainwater harvesting is a method to induce, collect, and 
conserve local surface runoff for agriculture in arid and 
semi arid regions (Boers & Ben-Asher, 1982)
ØLa collecte des eaux de pluies est une méthode pour induire, 
collecter et conserver le ruissellement et l’utiliser à des fins 
agricoles en zones arides et semi arides.



La CE a été développée là où les zones arides ont été habitées et cultivées: Sud de la 
Jordanie: 5000 ans ,

q Sud Mésopotamie: 4500 BC,

q Désert de Négev : 1000 BC,

q Yémen (Tihama): épandage des crues qui datent 1000 avant BC

q Pakistan (Balauchistan): Khuskaba, salaiba systems

q Tunisie: Jessour, meskat, citernes,

q Egypte (North west and Sina): sytsème de wadis, citernes,

q Maroc, Syrie, Iran, Oman, : Les galleries souterraines (fouggara, falej, …). 
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Développement



CLASSIFICATION

Collecte de 
rosée et de 
brouillard

Collecte des eaux
de pluie

Collecte des eaux
de crues 

(ruissellement)

Collectde des 
eaux 

souterraines

T.C.E.

Eaux pluvialesEau 
atmosphérique

Eaux 
souterraines

(Prinz, 1994. Oweis et al., 2012)
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3. TECHNIQUES DE COLLECTE DES EAUX EN TUNISIE



Ouessar, 2007



4. LE SYSTÈME JESSOUR
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GÉNÉRALITÉS SUR LES JESSOUR

• Les Jessour est l'une des plus 
importantes techniques hydro-
agricoles traditionnelles pour 
valoriser les eaux pluviales au sud 
Tunisien. 

• Au total 400 000 hectares sont 
équipés de ce système dans la 
chaîne des Matmata (El Amami, 
1984).
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ORIGINE DES JESSOUR

• Despois (1956) affirme que les Jessour 
sont l'œuvre des populations berbères 
et que cette culture est antérieure à la 
conquête romaine de la région (Blond et 
al, 2019). 

• Cependant, l'intérêt porté aux Jessour 
remonte au travail d'Abi El Abbes 
Naffoussi au XIIe dans son livre 
«Droits fonciers» cité par Ben 
Ouezdou et al. (1999). 
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DESCRIPTION DU SYSTÈME JESSOUR

üCet aménagement consiste en une occupation des fonds de talwegs ou d’oueds en 
terrasses sous forme de petites zones cultivées étagées sur la pente (Alaya et al., 1993).

Vue d’ensemble d’une zone aménagée en 
Jessour dans la zone de Matmata

(d’après Alaya et al., 1993)

ü La pente moyenne du terrain est de l’ordre de 5% (elle varie entre 3 et 8%). 

ü Dans ce système, le talweg est entièrement aménagé. Les « jessour » en aval profitent du 
déversement des eaux de ceux situés en amont.
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Chaque «Jesr» est composé des éléments suivants:
ØLa digue: (Katra, Tabia) construite, le plus fréquemment avec la terre prélevée au fond de la vallée ou 
sur les versants (Bonvallot, 1986). c'est une barrière pour arrêter les eaux de ruissellement.

ØSirra: la digue étant armée vers l’aval par un mur de pierres sèches
ØKliss: Derrière la digue s’accumulent au cours du temps des volumes importants de matériaux meubles, 
généralement des limons et des sables arrachés au versant par le ruissellement.
ØMenfess: est un déversoir latéral à l’une des extrémités de la digue, pour évacuer l'excès d'eau. 
ØMasraf: c'est un déversoir central (il est considéré comme un système d'innovation (Benvallot 1979)
ØZone de captage (impluvium): est la zone qui recueille et transmet l'eau de ruissellement à la zone 

cultivée.
Øla zone cultivable ou champ: Il se forme progressivement par dépôt de sédiments. Un « sol artificiel » 
sera alors créé, pouvant atteindre jusqu'à 5 m de profondeur à proximité de la digue.
En général, les arbres fruitiers (olivier, figuier, amandier et palmier dattier), les légumineuses (par 
exemple, pois, pois chiches, lentilles et féverole) et l'orge et le blé sont cultivés sur ces terrasses.
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DESCRIPTION DU SYSTÈME JESSOUR
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ü La quantité d'eau retenue dans
le Jesr dépend de la hauteur du
déversoir.

ü La majorité des Jessour sont équipés d'un
déversoir situé en moyenne à 50 cm au-
dessus du lit du Jesr.

Exemple: un Jesr avec une superficie de S = 0,1 ha , Hdéversoir = 50 cm, 
en présence d’une pluie efficace (*)
aura une capacité maximale de rétention de 500 m3. 

(*): A Gabès, toutes les pluies d'au moins 30 mm de hauteur engendrent un 
ruissellement provoquant une érosion importante du sol (FERSI & ZANTE, 1980).

DESCRIPTION DU SYSTÈME JESSOUR
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RÔLE HYDRO-MORPHOLOGIQUE DES JESSOUR

Ø En retenant les eaux de ruissellement et les
matériaux de charriage, les Jessour
contribuent à réduire les effets dégradants
de l'érosion hydrique et des inondations.

Les Jessour sont conçus pour
retenir les eaux de ruissellement
et les matériaux de charriage

1- Étude de cas (Chabani 1990)
Dans le bassin d’Oued Demmer (2492 Jesr), les Jessour conservent
l'équivalent d’une lame d'eau de 1,6 mm sur tout le bassin.

Rétention des eaux de ruissellement
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2- Étude de cas (Abdelli et al., 2016)
Suivi de la teneur en eau des sols dans les Jessour

Rétention des eaux de ruissellement

Abdelli Fethi – 09 mai 2018

Le jesr assure un stock d’eau permanent dans le sol, qui varie en moyenne entre 100 
mm et 200 mm. 

Evolution du stock d’eau dans le 
sol (Sw) durant 4 ans dans 
les trois Jessour;

En période humide, le stock d’eau dans le jesr peut dépasser le 300 mm avec un 
minimal extrême (50 mm) enregistré dans le jesr de Téchine en période de sécheresse.

200 mm

100 mm

300 mm

50 mm

RÔLE HYDRO-MORPHOLOGIQUE DES JESSOUR
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Rétention des eaux de ruissellement

Ce système permet de multiplier les 
ressources hydriques par 2,5

Ce système peut assurer, pour une pluviométrie d'environ

200 mm/an, l'équivalent d'eau d'une pluie de 500 mm/an.

3- Étude de cas (Ben Ouezdou & Trousset, 2002)

En zone aride (Pmoy = 200 mm/an), 
les oliviers dans les Jessour reçoivent
environ 500 mm/an (pluie + ruissellement)

En zone semi-aride (Pmoy = 500 mm/an), 
les oliviers sans Jessour reçoivent environ 500 mm/an (pluie)

+300 mm 

RÔLE HYDRO-MORPHOLOGIQUE DES JESSOUR
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Rétention des produits d'érosion

Ø L'amoncellement des matériaux meubles permet de
constituer, le long de la digue, des couches de
sols propices aux cultures

Ces couches peuvent atteindre 
2 mètres voire 3 mètres.

Ø Étude de cas (Chabani, 1990)
Dans le bassin versant de Ksar Jouamaa, il a constaté

que cette couche atteignait 50 cm en 4 ans
un dépôt sédimentaire de 12,5 cm/an.Photo: Ouessar M.

RÔLE HYDRO-MORPHOLOGIQUE DES JESSOUR
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Recharge des aquifères et contrôle des inondations

Contribution à la recharge des nappes

Contribution à la protection des infrastructures (routes,
villes…)

Recharge des aquifères

Contrôle des inondations

RÔLE HYDRO-MORPHOLOGIQUE DES JESSOUR
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RÔLE AGRO-ÉCOLOGIQUE DES JESSOUR

Ø Avec les Jessour
Production de divers
produits agricoles

Ø Le Jesr, derrière la digue, est planté d'arbres
fruitiers (olivier, figuier, amandier, palmier dattier,
etc.) et de légumineuses (pois, pois chiche) et de
céréales (orge, blé).

Ø Sans les Jessour, les récoltes 
seraient impossibles dans ces 
montagnes arides
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Variété Zarrazi

Chemlali Zarazi
Sans Jessour (Sidi 

Makhlouf)
55,11 23,76

Avec Jessour
Béni khédache

103,95 75,9

Ø Rendement moyen des olivies (kg / tree)

En présence du système Jessour, l'olivier peut multiplier le 
rendement par 2 pour la variété Chemlali et par 3 pour 
Zarrazi.

X 3X 2

RÔLE AGRO-ÉCOLOGIQUE DES JESSOUR
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LIMITES DES TECHNIQUES DE JESSOUR

le problème le plus important est la destruction de la digue et la perte 
de quantités importantes de sol

Il est important de bien prendre en compte l'équilibre à conserver entre 
le stockage de l'eau et les capacités de résistance des digues.
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1. Un déversoir trop haut risque de :
Ø priver d'eau les Jessour en aval 
Ø emmagasiner trop d'eau (risque de rupture de la digue)

Un déversoir 
trop haut

En aval, les Jessour sont vides 

Downstream Jessour

Se
ns de

 l'é
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men

t

Rupture de la digue)

LIMITES DES TECHNIQUES DE JESSOUR
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2. un déversoir trop bas risque de :
piéger insuffisamment d'eau (récolte moins performante)

Jesr_Amont: vide

Jesr_aval: plein d’eau

Un déversoir trop bas

LIMITES DES TECHNIQUES DE JESSOUR
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1. Coût élevé des opérations de création et d’entretien Abandon de ce système

Encouragement des agriculteurs pour la réparation des « Jessour » dégradés

2. Exode rural des jeunes et établissement des montagnards dans la plaine
Créer les infrastructures nécessaires (voies, électricité, eau potable, etc.) pour stabiliser la

population sur place

3. Aucune structure socioprofessionnelle permettant d’aider les agriculteurs à créer ou 
maintenir ces ouvrages

La création de coopératives et d’organisation socioprofessionnelles peut encourager les 
agriculteurs à maintenir viable ce système

POINTS FAIBLES ET COMMENT LES SURMONTER
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4. Zones à accès difficile et la mécanisation n’est pas toujours possible
Instaurer des programmes de recherche permettant d’identifier des techniques et moyens

plus facile pour la réalisation de ces ouvrages

Identification des ouvrages existants et des sites potentiels 
pour les Jessour (Abdelli et al. 2012)

Objectif
La mise en place d’une méthodologie, basée sur
l’utilisation des outils géomatiques permettant
l’identification des ouvrages existants et de
sites potentiels des Jessour.

Méthodologie

L’application de la méthodologie proposée a permis
de repérer 94 % des jessour effectivement
existants dans le bassin versant d’oued Jir et 87 %
de ceux existants dans l’oued Hallouf.

Résultats

POINTS FAIBLES ET COMMENT LES SURMONTER
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5. CONCLUSION

Les jessour constituent une 

alternative de 

développement durable pour 

la bonne gestion de l’eau et 

la protection des sols en 

milieu aride. 30
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